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de la feuille ; mais comme ce jambage va désormais s'accroître très peu,

relativement aux deux branches supciiLures divergentes de i'Y, la pelta-

tion va se détruire graclueilemcnt et iiuira par être imperceptible. Acci-

dentellement elle pourra cependant subsister, et c'est ce qui arrive très

souvent dans la variété du Ricinus communis qu'on a nommée JR. afri'

canus.

Un exemple complètement opposé semble pouvoir être tiré des feuilles

du Nelumbium cité par M. Ducbartre. Si l'on brise, en effet, une graine

de cette plante et que l'on en retire l'embryon végétal, lequel est déjà très

développe avant toute germination et se distingue par sa couleur verte de

l'albumen blanchâtre, on voit que, sinon la première feuille, laquelle est

d'ordinaire simple et aciculée, la seconde et la troisième le plus souvent se

présentent avec l'aspect suivant. Au pétiole fait suite un limbe étroit,

conique, subule, aigu, et sur ses côtés sont portées deux cornes obliquement

réfléchies vers le pétiole, et donnant à l'ensemble de la feuille la forme de

certains fers de flèche. Il y a donc dans cette feuille deux grands angles

vides par absence du parenchyme entre ces lobes et le pétiole. Sur les

feuilles suivantes, le parenchyme devenant plus abondant, cet intervalle

est comblé, et l'on arrive peu à peu à un limbe cordé-échancré à sa base,

puis pelté d'une manière de plus en plus manifeste. C'est simplement la

quantité du parenchyme interposé qui fait, par son accroissement, dispa-

raître les solutions de continuité des bords de la feuille.

M. Cosson met sous les yeux de la Société plusieurs espèces rares

ou nouvelles de la régence de Tunis, et fait les communications

suivantes :

ITINÉRAIRE D'UN VOYAGEBOTANIQUEEN ALGÉRIE, ENTREPRIS EN 4850 SOUSLE

PATRONAGEDU MINISTÈRE DE LA GUERRE, par M. E. COSS^OIV.

(Dixième partie.)

Le Djebel Ksel, comme nous l'avons déjà dit, constitue avec le Djebel

Mezouzin, les massifs les plus élevés des montagnes rocheuses qui circon-

scrivent 'a plaine de Géryville. Le massif de citte montagne, étendu du

sud-ouest au nord-est, s'élève à environ 8 kilomètres au nord-est de Géry-

ville, par une pente étroite dont l'inclinaison est assez forte; ses versants

principaux sont ceux du nord et du sud. Deux sommités terminent le

massif, l'une moins élevée et plus approchée de Géryville, l'autre qui forme

la cime principale et qui est désignée sous le nom de Kef el Mardjem. Un

col assez large, ou plutôt une vallée peu profonde, sépare les deux sommets.

—Le versant nord, malgré sa pente assez roide et la présence de nombreux

blocs de rochers, est en grande partie boisé, et ces bois, dont ^'essence
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principale est le Chéne-vert [Quercus Ilex, et v;ir. /Jal/ota), s'élendent de-

puis environ 200 mètres au-dessus de la base de la montagne jusqu'aux

sommités, qui présentent encore quehjues buissons espaces et rabougris.

Dans une antVaetuosilé de la partie la plus occidentale de ce versant, et

à environ /iOO mètres au-dessus de la plaine, existent les seules véritables

sources que présente la montagne, et elles ne sont pas assez; abondantes

pour donner naissance <à un ruisseau, car bientôt leurs eaux se perdent dans

le pâturage qu'elles arrosent. C'est auprès de ces sources que iVJ . de Colomb,

qui la veille avait eu l'obligeance d'aller cboisir le lieu de campement le

plus favorable pour nos explorations, a lait dresser les tentes qui doivent

nous servir d'abri pendant notre séjour dans la montagne. —Le versant

sud, escarpé dans presque toute son étendue, est dépourvu de véritables

bois, et il ne s'y rencontre que (juelques arbres et quelques buissons, espacés

à la base des rochers qui constituent les escarpements et sur les bords des

ravins. La roche dominante du Djebel Ksel est un grès assez compacte ;

sur quelques points seulement se rencontrent des schistes argileux.

Le terrain rocailleux et dépourvu de bois et de broussailles, par lequel

nous commençons l'ascension du versant nord, nous montre, réunies aux

plantes de la plaine, un certain nombre d espèces caractéristiques de la ré-

gion montagneuse^ ainsi nous y voyons en abondance les Eruca sativa^

Heiianthemiun salici folium var. brevipes et hirtum var. Deserti, Peganunt

Hormala (très abondant), Ononis angustissima (très abondant), Anthyllis

Numidica, ScancUx austrulis, Paltenis spinosa, Xerantkemum inapertum,

Atractylis cœspitosa (très abondant), Echinops spinosus, Thymus ciliatus

var. , Plantago albicans, Scilla Peruviana, Asphodelus rnio^ocarpus, ^tipa

ifenacissiwa (très abondant), gigantea, barbata et parviflora, Lygeum Spar-

tum, uEgilops ovata var. triaristata; outre ces plantes dominantes nous y

notons encore les Erucastrum leucanthum, Meniocus linifolius, Alyssuni

scutigerum, Silène ceraslioides, Ebenus pinnata , Astragalus te.nuifolim,

Eryng ium cainpeslre , Crucianella patula^ Card uncellus piiinutus , Centaurea

acaulis^ Onopordoii macracantliwn, Rhaponticum acaule, Scorzonera undu-

lata, Asterotlirix Hispanicu, Androsace maxiuta, Rochelia stellulata, Zi-

zyphora Bispanica, Passerina virgata, Wangenheimia Lima, Festuca in-

cro.ssata, Broinus squarrosus, etc.; la végétation de la région montagneuse

est repi'esentee par les Ononis Columnœ, Medicago secundiflora^ Sedum

altissimuin, Piinpinella dichotoma, Centaurea alba el pubescens, Phœnixo-

pus vimineus, Sonchus spinosus, Festuca cynosuroides ; le Carduncellus

atractyloides, qui n'avait encore été observé dans notre voyage qu'au

sommet du Djebel Taelbouna près Asia, et qui n'était connu qu'en Algérie

dans la région montagneuse supérieure des monts Aurès et du Djurdjura,

se rencontre ici à une altitude bien moindre que celle des autres stations

où nous l'avions observé.
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Ali-dessus des rocailies que nous venons de traverser apparaissent de

rares buissons de Bosmarimts officinalis, Betama sp/ufrocarpu non encore

Henri, Colutea arborescens, Cistus villosus, Rliamnns lycioides, Jasminum

fruticans, Ephedra Grœca, que dominent çà et là des touffes de Junipeims

Oxijcedrus et quelques Chênes-verts rabougris, premiers représentants de ia

zone boisée que nous atteindrons bientôt. Entre les broussailles croît en

grande abondance le Fenda communis, qui par sa taille les dépasse sou-

vent. La nous observons, outre la plupart des espèces de la base de la mon-

tagne, les Alj/sswn serpyllifolium, Heliantheuium. g/ut/nosum et rubel-

ium, Dianthui sijlvestris, Linum suffruticosum, Argyrulohium Linnœanum,

Coronilla mininia, Bippocrepis scabra, Seduru album var., Carum Mauri-

tanicum, Thapsia latifolla, Jurinea humilis var. Bocconi, Carlina involu-

crata, Sen^otula mucronata, Leuzea conifein, Helminthia aculeata, Avena

pratensis, Melica dilata, Elymus a-initus, etc.; nous y recueillons égale-

ment le Santolina canescens, que nous n'avions encore vu que dans les

montagnes de l'Aurès et dans le Djurdjura, avec les Genlsta pseudopilosaet

Buplevrum exaltatum var. linearifolium liois^. [B. paniculatuin Coss. ap.

Balansa exsicc.
)

qui en Algérie n'étaient connus que dans les monts Aurès.

Au-dessus de ce point, tout le versant nord de la montagne est couvert, à

l'exception de quelques clairières plus ou moins étendues, de bois formés

presque exclusivement par des Cbènes-verts peu élevés et des /«rujoerws

Oxycedrus. —L'approche de la nuit et surtout un orage qui se prépare, et

qui nous est annoncé par un violent ouragan, quelques coups de tonnerre,

et les nuages qui s'amoncellent, nous forcent de remonter à cheval et

de gagner en toute hâte le lieu désigné pour le campement. Les bois,

où l'obscurité déjà profonde ne nous permet plus de distinguer le sen-

tier, sont traversés sans accident, grâce à la vigueur et à l'adresse de nos

chevaux, qu'il ne nous est plus possible de guider et qui souvent ont à

gravir des pentes roides et rendues plus difficiles par des pierres éboulées.

i\L et M'"^ de Colomb, ainsi que nos autres compagnons d'excursion,

qui n'avaient pas comme nous trouvé un vif intérêt dans l'exploration des

pâturages de la base de la montagne, voient avec grand plaisir les tentes

où nous allons trouver un abri contre la pluie, qui commence à tomber et qui

heureusement n'a pas atteint notre provision de papier. Un excellent souper

que M. de Colomb a eu l'attention de faire préparer, et auquel tout le

monde fait amplement honneur, nous dispose à passer une bonne nuit pour

nous préparer a la course du lendemain, au succès de laquelle nos aimables

compagnons s'intéressent vivement et pour laquelle tous nous promettent le

concours le plus empressé.

Le 29 mai, vers 7 heures du matin, après avoir mis en ordre nos récoltes

de la veille et avoir pris une piemière observation barométrique au voisi-

nage des sources, situées à environ ^00 mètres au-dessus de la plaine de
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Géryville et à 1700 mètres d'altitude .-ibsolne, nous explorons minutiense-

n)enl la clairière où yont dressées nos fentes et ou l'inij^ation naturelle des

sources a favorisé le développement d'une l'iclie vonctatioii. Dans les en-

droits vaseux où viennent se perdre les eaux des sources, nous tiouvons en

abondance le llammculus cœnosiis avec les Trifolium resupinutum, Juncun

ùufonius, Scirpiis Jld/oschœnus, Carex divisa, Alopecun/s prnt/nsis var.

ventricosus, etc. Les pâturajJies aux environs du campement, où dominent

les Trifolium splucrocephalum, Ar/i,n-iit plunkiginea var. leuranlha, Plan-

tago mbidatu et Coronopus, Humex i/njt'soides, Cynosurus flegans, Trise-

tum flavesceus, Pou Indbosa et Fastucaei/nQSW'oides, nous offrent en outre

un certain nombre de plantes intéressantes, entre autres les Mannibiam su-

piiium, IJelianihernum papillare, Trifoliuut niicrunt/iuni (nouveau pour

l'Algérie), Sisijmhrium rrassifolinm, Evax Heldreichii, avec les Arabis

auriculata, Anthémis tuberculafa, Anacyclus Pyrethrum, h'rysimuni gran-

di flonim, Inula monlanu , Trigonella polycerata, Catnnanche cœrulea^

Centaurea acaulis, Silène conica, Capsclla Bursa-pastoris, Convolvulus seri-

ceus, Trifolium glomeratum et tomentosum, Géranium rotundifoUum, Apera

interrapta (connu en Algérie à une seule localité des monts Aurès, au

sommet du Djebel Cheliab), etc. —A la limite de la clairière de notre cam-

pement nous trouvons, sur la lisière du bois de Cbènes-verts (|ue nous de-

vons traverser pour gravir la sommité occidentale de la montagne, les Thy-

mus hirtus et Guyonii qui croissent sur des pelouses rases et pierreuses.

Parmi les espèces que nous observons dans le bois et que nous n'avons pas

encore vues jusque-là, nous devons nous borner à mentionner les Veronica

rosea, Silène Italica var., Bromus erectus, Calamintha alpina, Miliimi

vernale var. Montianum, Arabis pabescens , Belianthemum glaucum, Litho-

spermum incrassatum^ Fcstuca tri flor a, Silène triparlita var. oxyneura, Va-

leriana tiiberosa, Polycarpon Bivonœ, Saxifraga Carpetana, etc. Le Cra-

tœgus Oxyacantha, le Basa canitta et le Lunicera Iitrusca se rencontrent

çà et là dans le bois, où le Santolinu canescens devient d'une grande abon-

dance. Des rocbers escarpés assez élevés nous restent a francbir pour

atteindre le plateau étroit et rocailleux qui constitue le point culminant de

la première sommité. Dans les fissures des rocbers et dans les rocailles qui

s'étendent à leur base, nous trouvons le Droba Hispanica qui est beaucoup

plus rare que dans les autres montagnes de l'Algérie, d'une mêmealtitude,

que nous avons visitées dans nos voyages préi-édents. La nous notons éga-

lement les Anthytlis Vidneraria, Atra'ctylis cœspifosa. Jurineii humilis \iw.

Bocconi, Linum suffruticosum, Inula rnontuna, Plinitago subtdata, Baple-

vrum exaltatum var. lineurif'olium, non fleuri, Centaurea alOa, Carduus

macrocephalus, etc. A l'ombre de touffes de Chênes-verts rabougris et de

Berberis vulgaris var. australis , espacées sur le plateau (environ à

200 mètres au-dessus des sources), nous obseivons Us Valeriauella cari-

T. IV. 18
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nata, Veronico prœcox q\ (yiubalarin, GaUwn Aparine, Tlilaspi perfo-

liatum, Mi/osotis hispidu, Rubiu It/wis, Anlhriscus vulgaris, Arenaria ser-

pyllifolia, Cijaosurus eleyans. Les rocailles du plateau, où les plantes

dominantes sont les Atractylis aespitosa, Plantago subulatn et Evax Hel-

dreichii sous forme de touffes orbiculaiies déprimées, nous piésentent la

plupart des espèces déjà signalées dans les rochers que nous venons de

gravir, avec les Helianthemum pilosuin var. et rubellurn, Bromus squar-

i'osus, Avena pratensis, Sediim album vai'., Irisetum flavescens, Teucrium

Polium, Echinaria capitata, Armeria plantaginea var. leucantha, Cala-

mintlia a/pina, Anaci/clus Pyrethrum, Ifanunculus Oinenlalis , Silène

conica, irifoUivn i^phœroccphulum , Alyssum serpylUfoiium, Veronica

rosea, Rocheliu slellulata, Xerardhemuin inapertum, liomulea Bulboco-

diu/n, Festuca cynosuroides. Nous avons à peine terminé l'exploration de

cette première sommité, que nous voyons descendre du pic principal nos

compagnons d'excursion, qui nous rappellent que l'heure du déjeuner est

arrivée et qu'ils vont nous attendre au lieu du campement; nous nous

hâtons donc de les rejoindre avec d'autant plus d'empressement, que le

reste de la journée doit à peine suffire a la préparation de nos récoltes. A

notre arrivée nous trouvons avec grand plai^<ir un excellent déjeuner servi

sous des Cliénes-verts, dont l'ombi'age a été rendu plus complet par des

branchages coupés et entrelacés dans leur feuillage, et qui forment ainsi

un véritable dôme de verdure au-dessus du rocher qui nous sert de table.

Nous n'avons pas besoin de dire que, dans ce charmant site et en aussi bonne

compagnie, le temps du repas est employé d'une manière aussi agréable

qu'utile.

Le 30, tout le monde est sur pied dès six heures du matin; M. et M°'*de

Colomb, ainsi que les officiers de Géryvitle, nous quittent pour retourner au

fort, après nous avoir laissé toutefois les vivres nécessaires pour la journée,

que nous nous proposons de consacrer encore a l'exploraiion de la montagne.

A 8 heures, nous partons pour aller visiter le pâturage du col, qui, comme

nous l'avons dc^a dit, sépare les deux sommités, etsurtout le point culminant

delà montagne, le Kef el Mardjem. Le bois de Chênes- verts que nous avions

exploré la veille, el que nous traversons pour nous rendre au col, ne nous

offre pas de nouvelles espèces à ajouter a notre liste. Les pâturages du col

présentent une végétation assez analogue à celle du lieu de notre campe-

ment; aussi nous bornerons-nous ici à appeler l'attention sur les quelques

espèces que nous n'avons pas observées à cette dernière station ou sur la

première sommité que nous avons visitée la veille, la pelouse dépourvue de

bois qui occupe toute l'étindue du ool, et qui çà et lu est labourée par des

broutis de sangliers, est constituée par un gazon assez épais, où dominent

les Armeria plantaginea var. leucanthn, TrifoLium sp/urrocephaluin etpar-

vtflorum, que nous avons déjà rencontrés au voisinage des sources, avec les
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liromus mollis, llurdcuni viiiriuuiii, Pua ùiilôusa, lldrhhdiisia turaxaci/h-.

lia, etc. Dans le tiazon mèiiu' nous recueillons le JA'iiidiinn Urnnatensi', qui

y est très abondant, et les Hanunculua clKnroitliullos var. (hiùcllatus, Tu-

lipa CelsinnaJ.'efdStium (jlome?att(7n, Erodimn cicutarium, Hcrniariaqla-

hra?, OrnillKKjaium umbellutinn, Aalbfassia Salzmanni , Taraxacum abova-

tum, Valerianellu discoidea, Scleranthus annuus var., Aù-a minuta, Lamium
amplexicaule. Sur les points ou le sol a elé dénude par les san<iliers, nous

observons le Carduncellus pinnatus et le Curduncelli/s atfacti/loides dont

les touffes ne sont pas encore fleuries, avec le Ceratocejj/ialas falcatm et le

Uo/ienackeria biipk'vri/bliu, plante des hauts plateaux qui à cette altitude

n'avait jamais été observée en A If^érie ; dans ces mêmes bioulisde sangliers

nous retrouvons VApera interrupta, qui en Algérie semble propre à la région

montagneuse supérieure. Nous nous dirigeons ensuite vers la pente assez

roide qui nous reste à gravir pour atteindre le point culminant du Kefel

Mardjem. A la base de cette pente existent quelques buissons de Peuplier

h\<uic [Populus albà), tout à fait semblables par la forme des l'euilles à la

variété du mêmearbre que nous avons observée aux environs de TIemcen.

Dans les rocailles nous trouvons en abondance le Polycurpoa Bivonœ avec le

Queria Hispanica et le Kœleria Vnlesiaca. L'étroit plateau qui constitue la

sommité, et où sont espacés quelques buissons de Juniperus Oxycedrus et

de Cbêne-vert, ne nous offre guère entre les rocailles et dans les fissures

des rochers de giès que les plantes déjà signalées sur le premiei' pic, et nous

n'avons à ajoutera notre liste que les Papaver Rkœas, Hutcldnsia petrœa,

Sisymbrium crassifolium, Dianthus serrulatus, Trifolium aruense, Umbi-

licus horizontalis, Anlkemis tuberculata, Bellis sylcestris, Catananche cœr

rulea, Linarin simplex, inaryinata et heterophylla, Fesluca dwiuscula,

Bromus rubens et lectorum, Asplenium Adiavtum-nigrum. Nous nous arrê-

tons (|uelques instants au pied d'une pyramide en pierres sèches pour

prendre l'observation barométi iquo (|ui nous servira à déterminer l'altitude

de ce point, l'un des plus élevés des montagnes du sud de l'Algérie. Cette

altitude, autant (|ue nous pouvons en juger d'après une seule observation

faite dans des conditions atmosphériques peu favorables, nous parait devoir

être évaluée approximativement à 1950 mètres, soit a 650 mètres environ

au-dessus de Géryville. Au nord seulement la vue embrasse uu vaste hori-

zon, car elle s'étend sur les plaines des hauts plateaux jus{|u'au Chott el

Chergui; au sud-ouest s'élève le Djebel Mezouzin, dont l'altitude est pres-

que la même, et que traverse le col de Teniat Ouled Moumen par lequel

nous avions pénétré dans la plaine de Géryville; à l'ouest la vue est bor-

née par les montagnes du Khraueg el Beiod qui limitent la plaine de Géry-

ville; à l'est appfirait la plaine accidentée de Stitten. —Dans les rochers

escarpés qui constituent la partie supérieure du versant mciidional, nous

observons les Alyssum maritimum, Brassica Gravinœ, Arabis pubescens,



276 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE

Anagallis linifulia et Cistus villosus. Kmiroii à 50 méties nti-dessous du

sommet du Kef, dans un endroit argileux déprimé où viennent se perdre

les eaux d'une petite source, nous leeneillons un certain nombre des espèces

que nous avons déjà notées au voisinage de notre campement, avec les

Phleum [jrateme var. nodosinn, Festuca arundinacea, Poa trivialis, Mentha

Pulegium, et nous trouvons avec une vive satisfaction le Ty^igonella orni-

thopodiokles, plante de l'Iùnope occidentale ([ui n'avait encore été vue en

Algérie t|u'aux environs d'Algei-. —Nous ne sommes i]o retour au campe-

ment près des sources (|ue vers deux heures, et après avoir épuisé le reste

de nos [Vivres, nous nous empi estons de regagner Gery ville, où nous ne

sommes rendus (|u'a la lomb(e de la nuit.

Les journées du 31 mai et des 1" et 2 juin, ainsi que la matinée du 3,

sont employées à la préparation de nos dernières récoltes, a l'étude avec

M. de Colomb de l'itinéraire le plus avantageux à suivre jusqu'à Lagliouat,

à notre correspondance, a la mise en ordre de nos notes, à des conférences

avec le tolba du Bureau arabe, pour lui l'aire transcrire les noms aral)es des

plantes sahariennes (iùe nous avions recueillies à Kl Abiod Sidi Cheikh et à

Brézina, et surtout a l'emballage delinitif de nos volumineuses collections.

Nos nombreux pacjuetsde plantes sèches sont, grâce à l'obligeance de l'of-

ficier d'administiation, renfermés dans des caisses à biscuit, dont les

dimensions sont parfaitement appropriies au tiansport à dos d'animaux, et

sans lesquelles nous eussions difficilement pu faire arriver a bon port nos

collections, cai- il ne s'agissait de rien moins que de leur faire parcourir à dos

de chameaux le tiajet de Géryville à Laghouat, et de Laghouat à Médéah,

c est- à-dire près de 150 lieues. Nous n'avons pas d'ailleurs à regretter beau-

coup tout le temps que nous sommes forcés de passer à la chambre et de

consacrer à nos prep uatiCs de départ, car depuis notre retour du Djebel Ivsel

les variations atmospbériiiuesont et.' incessantes ; il est tombé de fré(|uentes

et formidables averses, et la violence du vent a été telle, que toute herbori-

sation eût été bien difficile, sinon impossible.

Le 3 seulement, vers deux heures, après avoir exprimé à M"'^ de Colomb

toute notre reconnaissance pour sa bonne hospitalité et l'aimable sollicitude

avec laquelle elle a présidé a nos approvisionnements, nous montons à che-

val, accompagnés de M. de Colomb et des autres officiers de Géryville qui

veulent bien nous faire la conduite pendant uiie grande partie de notre pre-

mière étape.

{Ln suite à une pmr haine séance.)
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